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La mort de Madame Reboux 
La mort de M— Reboux a causé un* 

vive émotion dans la région, dans le res­
te de la France et en Belgique ; la 
Presse se fait l'écho des sentiments de 
respect et d'admiration qu'Inspirait 
notre vénérée et regrettée directrice. 

Au-dessus des diversité* d'opinion, 
c'est un hommage unanime qui est ren­
du aux qualités exceptionnelles d'intel­
ligence, d'énergie, de générosité, qui ont 
marqué l'existence si magnifiquement 
remplie de M"* Beboux. 

L'hommage de la presse 
La Dépêche de Lille donne la photo de 

M " Reboux ; elle veut bien reproduire 
l'article que nous avons consacré à sa 
mémoire et . sous la signature de son 
émtnent directeur, M. Henri Langlals . 
publie un émouvant article personnel 
consacré à la carrière de M— Reboux, 
« longue, brillante et profitable au bien 
public » : 

M- . Alfred Reboux fut un* femme de 
têt*, de cœur et d'Intelligence, et. chose bien 
rar*. toutes ce* qualité* s* manifestèrent à 
un degré émlnent et au foyer de l'homme 
probe et bon dont eu* portait le nom et 
dont eu* ca.rda pieusement 1* souvenir, et 
dans le rôle public, inséparable de la direc­
tion d'un Important organe de presse, dans 
une Tille ou 11 fallait, en s'insplrant du sen­
timent local, faire preuve a la fols de fidé­
lité aux traditions chrétiennes, de com­
préhension de* besoins d'un* cité unique 
en France et de la volonté très ferma de 
faciliter l'entente entre de* formations qui, 
souvent, san* *o nlnterventlon, se sersient 
affrontée* au Heu de s'unir. 

Elle avait acquis ainsi, non seulement 
dans la ville qui l'avait adopté* et qui la 
reconnaissait comme une de ses première* 
citoyennes, mais encore dans toute la région 
s i même Jusqu'aux confins de la France, 
une Influence qui se traduisait par une 
respectueuse affection dans tous le* parti* 
politique* et dana tous lea groupement* 
sociaux. 

M. Henri Langlals conclut: 
Ceux qui. comme nous, l'ont connu* de­

puis de longue* années, ont pu l'apprécier 
comme elle le méritait et sont unanime* 
dans leurs regrets. 

Ce* nota* hâtives n* sont que des fleurs 
coupée* qu'on Jstt* sur un* tomba: eu** 
passant mal* 1* souvenir d* c*U* qui 1** a 
inspiré** demeurera longtemps à Roubaix 
dans la mémoire de a** concitoyens. 

Puissant CM quelque* lignes contribuer 
aux consolations que lea alens. ceux d* la 
famille et ceux de la profession, ceux qui 
descendent d'eu* et ceux qui continuent 
son œuvre ont reçues de toutes parts. 

VEcho du Nord écrit de M— Reboux. 
dont 11 reproduit aussi le* traita, un é l o ­
ge plein de coeur et qui nous a beaucoup 
touchés : 

Femme d'une vive Intelligence' et d* fora* 
volonté. Mm* Alfred Reboux eut 1* grand 
mérite, ayant assumé une lourde tâche, da 
continuer l'œuvre entreprise par son mari, 
décédé en 1908. dont eu* avait toujours été 
la conseillère éclairée. Suivant les tradlttoma 
et la liane de conduite que lul-anèma avait 
héritées d* son père. M. Jean Raboux. fon­
dateur du Journal, elle donna un vif essor 
à cet organe «t sut. après la gusrrs. en 
assurer la totale reconstitution. 

•lia ne aa contentait pas. d'ailleurs, da 
diriger et. douée d'un beau talent, elle écri­
vit, sous la pseudonyme de Pervenche, d* 
longue* années durant, de* chroniques d'un* 
sensibilité toute féminine. 

Notre confrère retrace ensuite les é t a ­
pes de la carrière de M " Reboux, « t 
conclut : 

Le Gouvernement se devait de reconnaî­
tre, un peu plus tard, les mérites d* Mm* 
Reboux. en lui décernant, le 11 août 1*23. 
la croix de chevalier de la Légion d'honneur. 
Le 33 décembre 1*27. elle recevait d* la 
Belgique, son pays d'origine, la distinction 
d officier de l'Ordre de Leopold II. 

Depuis quelques années. Mme Alfred 
Reboux préparait à recueillir le flambeau 
son petlt-flls. M. Jacques Demey, rédacteur 
en chef du « Journal de Roubaix », à qui 
va échoir une lourde charge. 

Que notre Jeune et distingué confrère, 
ainsi que sa mère et la rédaction de notre 
confrère veuillent bien croire à la part très 
grand* que nous prenons à leur deuil. 

La Croix du Nord écrit, avec s y m ­
pathie : 

C'est une Important* personnalité du 
Journalisme dana le Nord, qui disparaît 
avec Mme Alfred Reboux. 

Epouse du directeur du « Journal da 
Roubaix >. fondé 11 y a trois quarts da 
siècle, elle lut avait succédé, à sa mort. 
Bile continua énerglquement son œuvre, 
maintenant fidèlement son esprit, dirigeant 
elle-même, seule, le Journal, puis avec son 

fils unique. Jean Reboux. dont on n'a paa 
oublié la fin subite et prématuré*. Cette 
direction d'un important organe par un* 
femme avait attiré l'attention sur ses qua­
lité* exceptionnelle* et sa valeur... 

Le Réveil du Nord encadre d'un c h a ­
leureux article la photo de notre 
directrice. 

M. Georges Lequette, rédacteur e n 
chef du Courrier du Pas-de-Calais, qui 
fut l'un de nos bons collaborateurs, écrit 
ces l ignes, dictées par un sent iment 
délicat de reconnaissance : 

Mme Reboux fut une maîtresse femme, au 
cœur généreux et à la volonté ferma. 

Dana la direction du Journal, elle savait 
prendre des décisions énergiques, après y 
avoir mûrement réfléchi, toujours guidée 
par 1* souci d* servir tout ce qui est beau. 
grand, noble, bon. Juste. 

Ecrivain et orateur aussi, elle milita sur­
tout au tout premier rang dea apôtre* d* 
l'action social* catholique dana cette dense 
agglomération Industrielle de Roubaix et 
Tourcoing où 1** fluctuation* économique* 
rendent plus âpre la lutte pour la vie. Son 
Influence et celle du Journal qu'elle condui­
sait, apaisèrent plu* d'un conflit et secou­
rurent plus d'une souffrance collective 
d'ordre moral ou d'ordre matériel. 

Des deuil* répété* qui la meurtrirent, 
n'arrêtèrent pas son élan d'abnégation dan* 
le don de sol. 

Ces lignes nous ont été dlctéea par 1* 
sentiment de reconnaiaaance envers celle 
qui noua fit mieux comprendre notre devoir 
d'état, nous a été et demeurera un exemple 
dans l'exercice d'un* délicat* profession où 
savoir écrire est un moyen, l'Idée l'unique 
Un. 

Dans le Télégramme du Pas-de-Calais, 
M. Emile Barré loue « cette âme d'élite, 
cette f emme transcendante qui s'était 
fait u n n o m respecté e t honoré dans la 
Presse ». 

Dans l'Indépendant du Pas-de-Calais, 
nous lisons, sous la s ignature de 
M. Georges Cieren : 

Avec tous les Journalistes professionnels 
de la région du Nord, unanimes dans lea 
regret* que caus* la mort comme dana 
l'admiration et la gratitude que mérite la 
pratique de tant de vertus morales et civi­
ques, nous associant aux croyante dans un 
pieux souvenir tout spécial, nous nous Incli­
nons devant la dépouille mortelle d* M'" 
Reboux. 

* U n deuil pour la Presse française >, 
l i t -on dans le Phare de Calait, qui 
ajoute : 

Appelée en 1*07, par suite de la mort de 
son mari, au poste qu'eue ne cessa d'occu­
per députa, M - ' A. Reboux, qui donnait 
déjà au Journal de précieuse* chroniques 
signée* du pseudonyme de < Pervenche >. 
exerça ses nouvelle* et délicates fonctions 

autorité 
plus brillante directeur* de grands quoti­
diens d* province. 
* Le Phare rappelle toutes les épreuves 
qui assaillirent M " Beboux : 

De tels coups, qui en eussent abattu tant 
d'autres, dlt-11. n'eurent pas raison de la 
vaillance de cette magnifique femme, de 
cette admirable mère française. 

Le Nord Maritime, le Journal 
d'Amiens, le Temps, Paris-Soir, le 
Journal de Rouen, la Croix de Paris, 
le Vingtième Siècle, Le Soir, de 
Bruxelles, etc.... annoncent aussi la mort 
de M"* Reboux avec une confraternelle 
sympathie. 

La mise en bière 
La mise en bière de M"* Beboux a 

été faite hier samedi, k 19 heures. 

Les condoléances 
Durant la Journée de samedi, d' innom­

brables témoignages de sympathie ont 
été adressés à la famil le de M"1 Beboux 
et au Journal de Roubaix. 

Parmi les lettres et les télégrammes, 
c i tons ceux de : 

8. asm. le Cardinal Llénart: 
M. Marchandeau. ministre du Commerce, 

directeur de < L'Ecialreur de l'Est »; 
M. Oulllon, préfet du Nord: 
Mgr Janaoone. évéqu* auxiliaire de Lille; 

Mgr Lotthé. secrétaire particulier du Car­
dinal: 

Fernand Leroy, préfet du Haut-Rhin; 
Nos confrères. MM. Quilllet et Henry, di­

recteur* des c Dernières Nouvelle* > d* 
Strasbourg; Oarlbaldt. directeur de « L'Ecial­
reur de Nice >: Oarcln. directeur du < Nou­

velliste > d* Lyon; 1* Conseil d'administra­
tion da l'Agença Kavas; Marcel Oounoullhou. 
directeur de < La Petite Gironde a. président 
fondateur du Syndicat daa quotidien* régio­
naux; Souetelle. directeur du a Petit Mé­
ridional >: Bebaghel. Sauvage et Barre, di­
recteur, rédacteur en chef et secrétaire gé­
néral du * Télégramme du Pas-de-Calais; 
Olntzburger. directeur d* la s Tribun* ré­
publicaine > de Selnt-Etlenne; Lejeune. 
directeur du c Petit Niçois >; Schœller. 
directeur général dea Messageries Hachette; 
Wormser. administrateur du < Moniteur du 
Puy-de-Dôme .Rames , directeur du « Cour­
rier de Valenctennea >: Cieren. directeur de 
s L'Indépendant > du Pas-de-Calais: Oau-
cne et Pelleau. du < Progrès du Mord s; 
Fmet. administrateur de < La Nation Belge >. 

MM. Eugène Ma thon, président du Comité 
central de la laine: Eugène Dutholt. prési­
dent de la Semaine social* d* Franc*; Jo­
seph vvibaux. présidant da la Fédération 
industrielle de Rouhaix-Tourcoing; Maurice 
Dubrulle. président d* la Fédération lai­
nière internationale; P. de Vuyst. inspecteur 
général du ministère de l'Agriculture belge: 
Lcuia Watlne. président de la Fédération dea 
Unions de familles nombreuses du Nord; 
Marc Varenne. secrétaire général da la 
Compagnie dea Wagons-lits; Désiré Ley. ad­
ministrateur du Consortium de l'Industrie 
textile, etc... 

Parmi les visites, c i tons celles de : 
M«" veuve Eugène Motte; MM. Henri Lan­

glals, président d* l'Association profession­
nelle des Journalistes du Nord, directeur de 
s La Dépêche >; Jules Jolrs. prés idât d* la 
Chambre de commerce de Tourcoing; Thau-
ne. consul général de Belgique; Emile Tou-
lemonde, préaident honoraire de la Chambre 
de Commerce de Roubaix: Alphonse Motte, 
préaident de la Société Industrielle et Com­
merciale de Tourcoing; Voreux-Cau. préai­
dent de l'Union des négociants en laines de 
Roubalx-Tourcolng: Je Frère Fructueux Ber-
tln, directeur du Pensionnat d'Estalmpuls; 
MM. Petot. directeur honoraire de la Ban­
que de France; François Dutholt. président 
du Syndicat dea Brasseurs; Léon Oœthsls, 
président de l'Union républicaine de Rou­
baix; Bonaml Wlbaux. président de la Caisse 
d'Epargne de Roubaix; Félix Deaurmont. 
préaident de la Caisse d'Epargne de Tour­
coing; docteur Leplat. ancien maire de Wat-
treloa: Charles Bourgeois, directeur d* 
l'Ecole de* Beaux-Arts de Tourcoing: Louis 
Blaln, secrétaire général de* Syndicats Li­
bres de Roubalx-Tourcolng: Edouard Dubois, 
Jean Desruelles, etc. 

Signalons enfin les démarches ou lea 
lettres de très nombreux dirigeant* des 
sociétés de toute la région. 

A tous, nous exprimons nos remercie­
ments émus. 

Un ordre du jour du Comité 
d'études familiales 

Le Comité d'Studes fanrilieJed a adap­
té hier l'ordre du Jour suivant, qu'il a 
bien voulu noua transmettre : 

« Le Comité d'Etudes familiales a 
appris, avec beaucoup de peine, la mort 
de M"" Reboux. 

> Il tient k dire sa reconnaissance 
pour l'appui qu'elle a toujours prêté k 
la doctrine familiale qu'il se préoccupe 
de répandre et à ses initiatives. 

> Dans cette question essentielle, 
M"* Reboux a montré ses qualités ordi­
naires : Intelligence virile des idées. 
Intuition toute féminine de leur appli­
cation & la réalité vivante, liberté de 
Jugement. 

> Elle était profondément préoccupée 
d'ordre, d'équilibre. Là était peut-être 
le trait dominant de son esprit politique. 

» A ce titre, elle devait avoir une pré­
dilection pour la famille, cet organisme 
de nature, dont tous les éléments d'ordre 
physique et moral sont faits pour assu­
rer i la fois, au dedans l'équilibre de 
la vie privée, au dehors l'équilibre de 
la vie sociale. 

> C'est pourquoi elle avait été une des 
premières à comprendre notre pensée. 

> La comprenant, elle a voulu la faire 
comprendre. Elle en a publié les mani­
festations et en le faisant, elle a donné 
à l'information professionnelle du Jour­
naliste cette expression de bienveillance 
si précieuse à ceux qu'elle Intéresse. 

> Pour tout ce qu'elle a fait pour la 
défense et l'illustration de la famille 
française, le Comité d'Etudes familiales 
veut lui rendre hommage et la 
remercier. » 

aie départ des troupes italiennes pour la Sarre 

Les inondations dans le Midi 

(Ps. S.T.T.). 
VOICI LE VILLAGE DE CASTILLON INONDÉ. DANS LE BASSIN DE LA GARONNE 

En Allemagne, des troupes 
ont cerné le ministère 

de la Reichswehr. Pourquoi ? 

M. MUSSOLINI I>ASI» • * Rtvut ur* SOLDAT* mir*** oui «AITTBNT POUK LA SARRB 

Berlin, 22 décembre. — Des bruits 
étranges n'ont cessé de circuler, durant 
toute la Journée d'hier, dans les milieux 
politiques où l'on faisait remarquer que, 
depuis 41 heures, de nombreuses arres­
tations étalent opérées dans toutes les 
couches de la population, dans celle de 
droite comme dans celles de gauche et 
aussi parmi les adhérents et formations 
spéciales du parti national-socialiste. 

Ces bruits ont été alimentés par le 
fait que des diplomates étrangers ont 
pu constater, cette nuit, que le Minis­
tère de la Guerre, situé dans la Bend-
lerstrasse et le Tirpitz-Ufer, avalent 
reçu soudainement un contingent parti­
culier de troupes de protection et que 
dea sentinelles placées de dix mètres en 
dix mètres, défendaient l'accès des bâti-

quatre'heures du matin, ces sens, 
tlnelles, qui étaient armées, avaient reçu 
des renforts de troupes de police bleues. 

On a l'Impression que le Ministère de 
la Reichswehr a été mis en possession 
d'Informations Indiquant qu'une action 
pourrait être tentée contre les bâtiments 
qu'il occupe dans les deux rues indi­
quées. _ 

Doit-on mettre ces bruits en con­
nexion avec les renseignements affir­
mant que les divergences qui sévissent 
entre le parti et la Reichswehr au sujet 
de l'avenir des formations polltico-mili-

La Belgique a été reliée 
au Congo 

en cinquante-deux heures 
Les deux aviateurs Waller et Pran-

chomme, qui tentaient la liaison rapide 
Bruxelles-Congo Belge, ont parfaitement 
réussi dans leur entreprise. 

L'avion a atterri dans les meilleures 
conditions possibles, samedi à 14 h. 45. 
â Léopoldvllle. 

Une foule enthousiaste a accueilli les 
aviateurs qui ont été félicités par le 
capitaine Coucke. représentant le vice-
gouverneur général. 

Le Roi et la Reine, ayant pris connais­
sance de l'atterrissage, ont adressé 
Immédiatement, par télégramme, leurs 
félicitations aux aviateurs. 

M. Charles, ministre des Colonies, leur 
a envoyé de son coté le télégramme 
suivant : 

< Heureux apprendre votre arrivée 
Léopoldvllle. Félicite vaillants pilotes de 
leur brillant succès et leur souhaite bon 
retour. » 

Contrairement â ce qui avait été déci­
dé, l'avion repartira de Léopoldvllle, 
mercredi matin, afin de pouvoir appor­
ter le courrier de la colonie qui arrive 
mardi â Léopoldville. Les vaillants avia­
teurs comptent arriver vendredi dans 
la Journée à Bruxelles. 

Sir John Simon à Paris 
Le Bourget. 33 décembre. — Sir John 

Simon est arrivé samedi à midi 40, par 
avion, de l'Imperial-Alrway. 

M. Plandin a offert un déjeuner en 
l'honneur de sir John Simon, qui avec 
M. Pierre Laval a procédé à un échange 
de vues. 

La conversation d'une heure et demie 
que air John Simon a eue, au début de 
l'après-midi, avec MM. P.-sï. Plandin et 
P. Laval, et l'entretien qui a suivi entre 
le secrétaire d'Etat au Porelgn Office et 
le ministre des Affaires étrangères, sont 
restés sur un plan général. A aucun 
moment, ces échangea de vues n'ont 
revêtu l'aspect d'une négociation ou sus­
cité, une proposition concrète de la part 
de l'un on l'autre des Interlocuteur*. 

Sir John Simon, en compagnie de 
Lady Simon, se rend à Cannes pour y 

le* fête* du Nouvel An. 

— La râpa a lail il r*** la* »» 

talres nationales-socialistes n'auraient 
pu être complètement aplanies ? 

Ce qui est certain, c'est que les milieux 
officiels n'ont pas démenti les mesures 
de précaution dont nous venons de par­
ler, et qu'ils se sont contentés de se 
déclarer incapables de fournir la moin­
dre explication. 

Ce n'est qu'à 9 heures du matin, que 
les troupes qui gardaient le Ministère 
de la Guerre, ont réintégré leur 
caserne. 

D'autre part on déclare que l'activité 
inaccoutumée, remarquée autour du 
Ministère de la Reichswehr, dans la nuit 
de Jeudi k vendredi, s'explique, s'il faut 
en croire certains milieux allemands, 
par le service d'ordre important organisé 
k l'occasion de Noël qui réunissait dans 
lea bâtiment» de la Hendlerstrasse, le* 
ôirtgeanta de l'année ainsi qu'un-certain 
nombre de hautes personnalités, dont on 
ne communique pas les noms. 

On s'est borné, dit-on, k renforcer le* 
postes de garde et k surveiller les rues 
avoisinant le Ministère, afin d'éviter que 
des indésirables ne puissent se glisser 
parmi les invités du général von 
Blomberg. 

LE BILAN DE CITROEN 
accuse un actif 

de deux milliards 
pour un passif 
d'un milliard 

Paris, 33 décembre. — Les trois syn­
dics de la liquidation de la Société 
Citroen. MM. Mauger, Gratte et Lemal-
re. ne pourront avant une vingtaine de 
Jours, faire connaître k M. Picketty, la 
situation exacte de l'entreprise. 

Le bilan déposé n'est qu'un bilan 
comptable devant servir de base aux 
opérations des liquidateurs ; ce bilan 
accuse un actif de deux milliards pour 
un passif dépassent k peine un milliard. 

Dans ces conditions, on escompte que 
le bilan réel qui sera établi par le* syn­
dics révélera que l'entreprise est viable 
et que les complications qui étaient k 
craindre, pourront être évitées. 

BILLET PARISIEX 

RAYON D'ESPOIR 
P ' L - N REDACTEUR SPÉCIAL) 

Paris. 22 décembre (Minuit). 
Le marché financier de samedi a été 

aussi satisfaisant' que < possible. Très 
bien influencé, par la hausse des valeur* 
françaises, l'ensemble de la cote a 
montré des dispositions excellentes. II 
faut attribuer cette orientation aussi 
bien aux événements intérieurs qu'aux 
événements extérieur*. 

A l'intérieur, plusieurs fait* suffi­
saient à justifier l'optimisme du marché. 
Nous n'avons que l'embarras du choix 
pour citer parmi ce* fait* le vote du 
budget, des lois concernant le blé et U 
vin. 

L'espoir d'une reprise des affaires, 
justifié en partie par le* indices de pro­
duction de quelques-unes de no* indus­
tries, a contribué à ce renouveau 
d'optimisme. Le dépôt de bilan de la 
Société Citroën, prévu depuis de* se­
maines dans les milieux financiers, avait 

produit son effet déprimant quand l'évé­
nement fut annoncé en public Selon 
le phénomène bien connu en Bourse du 
fait accompli, l'ensemble de la cote ne 
peut plus être affecté par cette affaire 
que lorsque des faits nouveaux et im­
prévus se produiront 

Mai* il semble que ce soient surtout le* 
evénements extérieurs qui agissent favo­
rablement sur le marché financier. S'il 
est vrai que là encore, le fait accom­
pli ne permet plus d'assigner i tel ou 
tel fait cette heureuse influence, l'en­
semble de ces faits crée une atmosphère 
incompatible avec tout parti-pris de pes­
simisme. Il est exact que les solution* 
intervenues dans l'affaire de la Sarre et 
dan* la plainte yougoslave contre la 
Hongrie n'ont plus ce caractère de nou­
veauté, seul capable de modifier les pré­
visions du marché, mai* la détente que 
ces faits ont amenée pouvait s'accu­
ser ou, au contraire, ne pas résister à 
de nouvelle* épreuves. Jusqu'à présent, 
elle s'est accusée. La trêve de* con­
fiseurs s'annonce bien. 

Ce sont-rà, dtra-t-on. des hap*ws-
sions. Elle* ne doivent dissimuler en 
«èjfcun cas la gravité de* problème* en 
suspens qu'un long travail d'approche 
et de collaboration entre les peuples est 
seul susceptible de résoudre. 

Mais c'est assez d'un rayon d'espoir 
pour faire prendre patience. 

R.„ 

LE VOTE DU BUDGET 
A LA CHAMBRE 

Taris, 22 décembre. — Le Chambre, 
reunie samedi mstin, sous la présidence de 
AI. MoDceile, a disenté le projet de loi ten­
dant à autoriser 1a perception de* droits, 
produits et revenus applicables aa budget 
d* l'Algérie pour l'exercice 1933. 

Après discussion, l'ensemble du .budget 
est voté par 450 voix contre 120.On adopta 
encore one propoaition Max*io*-BIWé du 
16 décembre, tendant k modifier l'art. 8 4a 
règlement de la Chambre. 

Séance levée i 11 b. 40. 
Au conrs de la séance d* nuit, ouvert* 

k 31 h. 30. sous la présidence de U . Buis­
son, la Chambre a adopté la réorganisa­
tion du Parquet de la Seine, poia a dis­
cuté, Vn troisième lecture, le budget d* 
1035. retour do Sénat. 

L ensemble du budget est voté par 
170 voix contre 120. 

La sésne* est levée k 23 h. 28; *D* 
reprendra aujourd'hui, k 10 heures. 

— — — • 
— De l a Havane : A la saite i ss pretesta-

tioas de l'ei>pe«itiaa contre l'arreststios éa 
IH- Araros, 1* soaverneaest s décidé de b» 
libérer. 

LES CORPS DE TOUS LES PASSAGERS 
DE L'AVION HOLLANDAIS ONT ÉTÉ IDENTIFIÉS 
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L'AVION a LXJUOLAS DE LA Co.MrACME K L M . UL.1 
D'UN ORAGE. EN SYRIE 

Bagdad, 22 décembre. — Les corn* de 
tous les passagers de l'avion hollandais 
retrouvé dan* le désert, ont pu être 
Identifiés, bien qulla soient pour la plu­
part, atrocement mutilés. Os ont été 
placé* sur le* automobile* cpéciaa** de 
l'expédition de **oour», rjul le* a rame­
nés k Rutbah. 

ÉIE DÉTRUI1 AU COURS 

( P * . KeTtteae. ) 

One grande parts* du runu'n » été 
retrouvé Intacte. De nombre u— lettre* 
ont d'atUeur* été emportées par I* vent 
k une certaine distance du Ben «* la 

Ton* a*s «ffort* ont été fait* 
retrouvai !• ptm pMrfMsa*. 


